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Contexte et défis  
Le Canada tire actuellement 6 % de son énergie de sources biologiques, mais souhaite augmenter ce taux. Selon un « objectif à la limite des possibilités » actuel, la bioénergie devrait répondre à 20 % des besoins en énergie du Canada d’ici 2030 (2 EJ/an). Au Canada, la diversification des sources d’énergie, les préoccupations environnementales, l’économie rurale et le revenu agricole figurent au nombre des forces motrices de la bioénergie.

Bien qu’il compte, sur son territoire, 10 % des forêts de la planète et 68 millions d’hectares de terres agricoles, et qu’il ait accès  à une biomasse impressionnante, le Canada fait face à des défis de taille, à savoir :

· climat froid;

· écozones diversifiées;

· grandes distances entre les sources de biomasse et les marchés;

· absence de sources importantes d’investissement du secteur privé (par comparaison aux États-Unis et à l’Union européenne);

· faible population intensément urbanisée;

· viabilité économique.

Le Canada considère la bioénergie comme étant plus viable dans le contexte d’une économie de biotransformation plus intégrée. L’énergie en tant que telle n’est peut-être pas concurrentielle, mais elle pourrait constituer un produit crucial des bioraffineries, compte tenu du fait qu’elle provient souvent de la catégorie des co-produits résultant de la fabrication de produits plus précieux. En tant qu’acteur de second plan sur la scène mondiale de la recherche, le Canada aura plus de chances de succès s’il intègre les efforts de recherche du gouvernement, des universités et du secteur privé, tout en prenant des décisions stratégiques concernant les cas où il convient de concevoir ses propres méthodes et ceux où il est préférable d’adapter les méthodes d’autres pays. Ressources naturelles Canada (RNCan) assume la responsabilité de l’énergie au nom du gouvernement du Canada. Cependant, et comme il s’agit là d’un enjeu transsectoriel, il y a habituellement collaboration d’autres ministères fédéraux tels qu’Agriculture et Agroalimentaire Canada, Environnement Canada, le ministère de l’Industrie et le Conseil national de recherches.

Stratégie
Le gouvernement canadien a élaboré un certain nombre de nouveaux programmes portant sur l’énergie renouvelable et la bioénergie, et axés sur la collaboration. L’un d’eux est le Programme d’innovation pour les bioproduits agricoles (PIBA), qui a pour but de financer les travaux de recherche des réseaux pouvant faire appel à des chercheurs fédéraux en provenance des ministères compétents, des universités et du secteur privé. Il vise à améliorer les substrats et les processus de transformation, ainsi qu’à mettre au point davantage de produits non traditionnels.

La recherche au Canada

Domaines de recherche nécessaires au développement de la bioéconomie :
· analyses des stocks;

· analyses du cycle de vie de différents systèmes de bioénergie dans le contexte canadien;

· détermination et optimisation des substrats;

· technologies de conversion, incluant des systèmes de substrats adaptés aux besoins;

· développement de produits nouveaux d’origine biologique et de bioraffineries, incluant ce qui suit :

· molécules bioactives pour la santé et le bien-être des humains et des animaux (aliments fonctionnels, nutraceutiques, produits pharmaceutiques),

· produits chimiques industriels,

· composées et matières,   

· conception technique et mise à l’échelle des processus;

· nouvelles cultures et nouveaux systèmes de culture;    

· gestion des récoltes pour les cultures énergétiques, incluant les substances ligno-cellulosiques.

Le Canada a toujours réalisé de solides travaux de recherche dans les domaines suivants :

· amélioration des végétaux et biotechnologies, notamment les céréales et les oléagineux;

· ressources génétiques;

· systèmes de production intégrés;

· pratiques de production respectueuses de l’environnement.

Quelques exemples récents d’enquêtes pertinentes :  

· développement de bioraffineries axées sur les céréales (blé, avoine, triticale) et les oléagineux (crucifères, lin, soja);

· intégration avec des chercheurs en santé, dans les hôpitaux d’enseignement, les universités et les collèges de médecine vétérinaire;

· production de produits pharmaceutiques à base de plantes, et conversion en énergie de la catégorie des co-produits;

· gestion des déchets d’origine animale dans le contexte des bioraffineries.

Collaboration possible
Voici quelques-uns des domaines les plus propices à la collaboration internationale :

· adaptation des substrats dans les régions où les conditions environnementales sont semblables;

· technologies d’extraction, de raffinage et de conversion;

· conception technique des processus;
· mise au point de nouveaux produits.
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